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{ Jeune public }

Votre compagnie, installée à 
Poitiers, regroupe de jeunes artistes 
de théâtre formés dans les grandes 
écoles nationales. Alice est votre 
premier spectacle pour le jeune 
public ?
Un des axes forts de Studio Monstre 
est la pédagogie et la médiation. 
Nous intervenons beaucoup dans 
les classes, pour des ateliers avec les 
enfants et les adolescents. Il nous 
a semblé cohérent de proposer un 
spectacle pour ce public.

Pourquoi le choix d’Alice de Lewis 
Caroll ?
On tenait à monter un texte avec un 
personnage féminin fort. Pour tout 
vous dire, on avait un a priori sur cet 
Alice au pays des merveilles, qui est 
écrit à des fins éducatives dans une 
époque qui n’offre pas beaucoup de 
libertés aux femmes : chez lui, Alice 
est très passive, polie, effacée jusque 
dans ses émotions.

Qui est votre Alice alors ?
Mathilde Souchaud, qui signe la 
traduction et l’adaptation, a eu envie 
d’une petite fille qui fonce tête baissée 
dans l’aventure avec l’envie d’en 
découdre et qui oublie la politesse au 
passage. Alice est une élève en sortie 
scolaire avec sa classe. Elle attend que 
la pièce démarre. Et elle s’agace de ce 
temps perdu. Pour tromper l’ennui, 
elle propose d’inventer une histoire. 
Commence alors un vrai marathon, 
car Alice est impatiente, elle a besoin 
que les choses changent, elle court 
au-devant des situations.

Tout est artifice au théâtre. 
Vous accentuez la confusion entre 
le vrai et le faux.
Notre précédent spectacle portait 
sur cette question. Dans Alice ou le 
Voyage intérieur, Mathilde Souchaud 

souhaitait renforcer l’ambiguïté des 
situations, pour que le spectateur ne 
sache pas si ce à quoi il assiste est la 
réalité, une histoire ou l’imaginaire 
débordant d’Alice en train de rêver.

Mytho Alice ?
En atelier, je le vois, les enfants 
brident leur imaginaire et 
s’autocensurent. Ce spectacle 
s’adresse aux enfants pour leur 
donner des autorisations, notamment 
celle de rêver.

Comment le conte s’incarne-t-il au 
plateau ?
Mathilde joue tous les personnages 
et je manipule effets visuels, objets et 
marionnettes. Nous faisons cohabiter 
des choses très technologiques 
(vidéo, spatialisation du son) et des 
choses plus artisanales comme les 
marionnettes à tiges. L’idée étant 
d’habiter l’espace comme un endroit 
de bricolage de l’imaginaire, magique, 
onirique et concret.

Quelle est votre intention ?
On a envie que notre Alice permette 
aux enfants de dépasser leur peur 
du vide, de l’ennui. Et qu’elle soit 
autant un exemple pour les filles que 
pour les garçons : les personnages 
les plus intéressants dans les mythes 
contemporains sont ceux qui se 
revendiquent ouverts à tous.

Alice ou le Voyage intérieur, 
d’après Lewis Carroll, adaptation 
de Mathilde Souchaud, Studio 
Monstre, à partir de 7 ans, 

• mercredi 6 novembre, 19h, Les 3T, 
Châtellerault (86).
www.3t-chatellerault.fr

• vendredi 22 novembre, 20h45, 
La Margelle, Civray (86).
la-margelle.com

Pourquoi avoir choisi de mettre 
en scène ce texte de Philippe 
Dorin ?
J’ai connu Philippe Dorin, d’abord 
par ses pièces destinées au tout 
public. Et j’adore son écriture, 
je la trouve jubilatoire. Dans le 
théâtre, ce qui m’intéresse, c’est 
la poésie d’une part, et l’universel 
d’autre part : le théâtre nous 
rassemble par l’émotion. Dans ma 
maison de papier… est tout cela 
à la fois : un texte somptueux, 
poétique, qui traite d’une 
préoccupation qui nous concerne 
tous : le temps qui passe.

Cette question du temps qui 
passe, comment se concrétise-
t-elle ?
Dès la première scène, qui 
s’ouvre sur une petite fille, au 
milieu du plateau vide. Elle plante 
un décor. Puis elle éteint. Quand 
elle rallume, elle est une vieille 
femme. Les scènes suivantes 
sont celles des retrouvailles entre 
une femme âgée, à son dernier 
instant de vie, et le souvenir de 
son enfance : rien que ça, c’est 
hyper-beau. On a également 
travaillé cette question du temps 
avec Kat May qui compose 
le thème musical du spectacle, 
et l’enrichit au fur et à mesure 
que la pièce avance.

Le texte parle de la mort de façon 
très douce.
Le personnage du Promeneur, 
sorte d’allumeur de réverbère, 
annonce à la vieille dame qu’elle 
va mourir. Elle n’a pas peur de la 
mort mais elle n’a pas vu passer 
sa vie. Sous prétexte de rapporter 
à la petite fille qu’elle a été une 
paire de chaussures, elle négocie 
pour obtenir du temps en plus. 
Il y a quelque chose qui relève de 
la transmission : la relation entre 
elles deux va l’amener à accepter 

la séparation, la disparition, 
l’oubli. C’est comme un chemin 
initiatique.

Comment abordez-vous la mise 
en scène ?
J’ai vraiment voulu montrer la 
beauté de cet écart d’âge dans 
la distribution. Le texte est 
tellement économe de mots, 
écrit comme une partition 
musicale, un peu comme chez 
Samuel Beckett, qu’il n’y a 
presque besoin de rien. C’est 
un enchaînement de tableaux 
presque impressionnistes. Les 
saynètes sont complètement 
poétiques, presque abstraites : 
on est dans la pensée de la vieille 
dame, mais aussi dans une jolie 
relation de transmission entre 
une grand-mère et une petite 
fille, et plus largement, dans une 
métaphore du théâtre. Le grand 
défi est de laisser aux spectateurs 
la possibilité d’explorer toutes les 
pistes – multiples – données par 
Philippe Dorin.

Dans ma maison de papier,
j’ai des poèmes sur le feu, 
mise en scène Julien Duval–
Cie Le Syndicat d’initiative, 
à partir de 8 ans, 

• du samedi 9 au samedi 16 
novembre, les 9 et 16/11 à 18h, les 13 
et 15/11, à 19h, relâche les 10, 11, 12 et 
14/11, TnBA–salle Vauthier, Bordeaux 
(33).
www.tnba.org

• jeudi 5 décembre, 19h, Le Palace, 
Périgueux (24).
www.odyssee-perigueux.fr

• samedi 25 janvier, 17h, théâtre de la 
Coupe d’Or, Rochefort (17).
www.theatre-coupedor.com

• vendredi 10 avril, 19h30, théâtre 
Ducourneau, Agen (47).
www.agen.fr

STUDIO MONSTRE La compagnie dépoussière le conte 
de Lewis Caroll dans une adaptation résolument moderne 
et tonitruante, où Alice n’est plus la godiche, ballottée par 
le temps et harcelée par le lapin. Rencontre avec Théophile 
Sclavis, comédien et manipulateur. 

JULIEN DUVAL Le comédien, collaborateur de 
Catherine Marnas et acteur dans de nombreux 
spectacles de la directrice du TnBA, signe une mise en 
scène poétique et délicate d’un des plus beaux textes 
de théâtre pour la jeunesse. 

ALICE’S POWER
ÉTEINS !

par Henriette Peplez
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	Critiques		Créations			
	
CRITIQUES SPECTACLE POUR ENFANTSTHÉÂTRE	

À peine le temps d’une pensée 
Dans	ma	maison	de	papier,	j'ai	des	poèmes	sur	le	feu	
Par	Auguste	Poulon	
 17 novembre 2019 
 

 
DR 

 
Nous ne sommes pas encore installé que la salle se trouve envahie par une horde 
d’enfants babillards. On ne peut s’empêcher de penser qu’on va passer un moment 
difficile et qu’on va essayer de profiter malgré tout de cette courte pièce de Philippe 
Dorin mise en scène par Julien Duval. C’est une pièce estampillée « Jeune public 
». Il fallait s’y attendre. Alors on s’assoit et on ronge son frein en espérant que les 
jeunes marmots espiègles cesseront bientôt de s’interpeller d’un bout à l’autre du 
rang. 

 



Et puis la magie opère. La salle n’est pas encore éteinte qu’on entend des 
« Chuuuut » enfantins parcourir les gradins. Un élégant promeneur aux cheveux 
gominés et au costume impeccable vient d’entrer sur le plateau. Il installe 
placidement des maisons de papier en guise de lampions. Le pas est léger, précis, 
presque dansé. Il déambule un instant avant de disparaître et de laisser place à 
une petite fille qui fait surgir, par la puissance évocatrice des mots, une vaste 
maison. « Là, c’est la fenêtre. Derrière, c’est la mer. Non, c’est la montagne. Non, 
c’est le désert. » On suit son regard et l’on voit apparaître des paysages enneigés 
ou ensoleillés au gré de son imagination. À l’instar de la jeune Girafe de Tiago 
Rodrigues, l’enfant de Dorin porte en lui un monde et possède cette envoûtante 
capacité à le projeter hors de lui pour convier le spectateur à suivre ses pas. À 
peine le temps d’une pensée et la petite fille, en un éclair de feu, est devenue une 
vieille dame. Le promeneur rôde toujours en sifflotant ; il attend son heure. La 
vieille dame doit partir pour laisser place à l’enfant car « tous les enfants sont à 
l’intérieur d’une vieille personne, mais ils ne le savent pas encore ». 

Cette pièce est un petit miracle théâtral. Il ne faut pas chercher à intellectualiser 
ce qui est évident. Je l’ai compris à mes dépens. La jeune spectatrice qui se 
trouvait à côté de moi et à qui je demandais, à la fin de la pièce, si elle avait 
compris ce que représentait cet homme apprêté et gracieux qui venait 
régulièrement baguenauder autour de la vieille dame, m’a gentiment renvoyé dans 
mes cordes : « Ben oui, il vient chercher la vieille dame. Il l’a dit au début. » Pan, 
sur le bec ! Bien fait pour moi. Je rangeai donc mon interprétation allégorique et 
me rappelai que les vrais spectateurs, dans cette grande salle, étaient en réalité 
tous ces enfants qui, pendant près d’une heure, n’avaient manifesté leur présence 
que par leurs rires enjoués ou leurs cris d’étonnement. Il suffit, pour apprécier le 
texte de Philippe Dorin et la mise en scène de Julien Duval, de s’abandonner et de 
se laisser emporter par la poésie de l’instant. Nous aimerions, pour terminer, 
remercier le trio d’acteurs, France Darry, Carlos Martins et l’étonnante petite 
Juliette Nougaret, de nous avoir permis de replonger dans l’inestimable naïveté de 
l’enfance. 

Même si ce n’est pas le lieu pour lancer une telle discussion, remarquons qu’encore 
une fois c’est du côté de ce qu’on appelle parfois fort péjorativement le « théâtre 
jeune public » qu’il faut aller chercher ce vertige poétique et existentiel que ne 
nous procure plus que très rarement le « théâtre pour les grands ». Encore une 
fois. 

 



 

 

"DANS MA MAISON DE PAPIER, J’AI DES POÈMES 
SUR LE FEU", UN CONTE POÉTIQUE DE PHILIPPE 
DORIN AU TNBA 

 

 
 

Crédit photo : DR 

 

Parmi les auteurs majeurs de textes pour enfants, Philippe Dorin n’hésite jamais à aborder les sujets 
sensibles avec tendresse. 

  

Sur la scène vide et noire d’un théâtre qui se couvre peu à peu d’un manteau de neige, une petite fille 
construit sa maison en quelques mots. Elle s’y installe, ôte ses chaussures et éteint la lumière. Deux 
secondes plus tard, elle est une vieille dame et c’est déjà le soir. Un promeneur passe et lui annonce 
qu’elle va mourir. 

Julien Duval, compagnon complice de l’aventure du TnBA, met en scène ce texte d’une très grande 
délicatesse, où la vieille dame et l’enfant voyagent entre lumières et ténèbres, se racontent des histoires, 
se récitent des poèmes et s’interrogent l’une l’autre pour échapper au temps qui passe. Le temps de 
grandir, le temps d’accepter le passage du temps. Cette rencontre des deux âges est bouleversante. 
C’est l’histoire de la vie, de la transmission et du passage obligé vers un autre monde. 
 
Julien Duval s’empare de ce conte qui confronte les peurs de l’enfance à celles de la vieillesse et de la 
mort avec une tendre sérénité. Et si l’on allumait la lumière ? La vie peut-être ne s’arrêterait jamais… 
 
Compagnie "Le Syndicat d’Initiative" 

Avec 
France Darry 



Carlos Martins 
Camille Ruffié et Juliette Nougaret, en alternance 

 
En savoir plus : https://www.tnba.org 

 

Du vendredi 8 au samedi 16 novembre 2019, 
TnBA, Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine. 

 

Écoutez Julien Duval accompagné d'un court extrait audio du spectacle. 
 
Interview réalisée par Frédéric Dussarrat 

 

https://www.tnba.org/
http://lagranderadio.fr/sons/2019/INTERVIEW-Dans-ma-maison-de-papier-j-ai-des-poemes-sur-le-feu-TnBA-Julien-Duval-23-10-2019-copyright-la-grande-radio-2019.mp3
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CESTAS 
Vide-greniers. 8 h à 18 h. Place du 
Souvenir. 
EYSINES 
Bric a brac. 9 h à 18 h. Rue Serge-Mallet 
Salle du Vigean. 
FLOIRAC 
Bourse philatélique. 14 h à 16 h. Square 
Monrepos, salle Edouard-Richard. 
JAU-DIGNAC-ET-LOIRAC 
Bric à brac. 14 h à 18 h. Chemin de 
Semensan, salle des fêtes. 
LABARDE 
Bourse aux vêtements et jouets. Foyer 
communal. 
LE HAILLAN 
Bourse aux jouets et ê de ski..9 h à 12 h 
et 14 h à 18 h. Square CondorceT. 
LE TEICH 
Bourse aux vêtements d’enfants, 
jouets, puériculture. 9 h 30 à 18 h. Salle 
publique. 
LESPARRE-MÉDOC 
Vide dressing. 9 h à 18 h. Rue René-Roque 
Salle de danse. 
LIBOURNE 
Bourse aux jouets et matériel de 
puériculture. 8 h à 17 h. Rue de Toussaint, 

salle du Verdet. 
Brocante, livres et marché aux puces. 
8 h 30 à 17 h. Rue Thiers, place Abel-
Surchamp. 
MÉRIGNAC 
Bourse aux jouets. 9 h à 15 h 30. Stade 
Cruchon / Foyer du FCEM Arlac. 
MOMBRIER 
Bourse aux vêtements d’enfant et 
jouets. 9 h à 18 h. Salle des fêtes. 
PESSAC 
Bourse aux et art. puériculture. 9 h à 
17 h. Hopital Xavier Arnozan, batiment 
Institut des métiers de la sante (INS). 
POMEROL 
Vide coffre à jouets et puériculture. 10 h 
à 17 h. Rue de Tropchaud. Salle polyvalente. 
PORTETS 
Bourse aux jouets et puériculture. 10 h à 
12 h et 14 h à 17 h 30. Grand’Rue. 
SOUSSANS 
Vide-greniers. Rue de l’Église Salle des 
fêtes, place de l’église. 
TALENCE 
Antiquités, brocante. 10 h à 19 h. Cours 
Gambetta, Barrière Saint Genès. 
Bourse aux jouets. 9 h à 18 h. Salle 
Mozart. 

DIMANCHE 

LE TAILLAN-MÉDOC 
Vide-grenierd et vide dressing. 9 h à 
18 h. Avenue du Stade, salle le Palio. 
RAUZAN 
Puces. 9 h à 17 h 30. Rue du Collège, 
Champico. 
BASSENS 
Vide-greniers. 8 h à 17 h. Chemin du Grand 
Came. Gymnase Séguinaud. 
BERNOS-BEAULAC 
Vide jouets et puériculture. 9 h à 18 h. 
Salle des fêtes. 
BORDEAUX 
Salon du disque. 11 h à 19 h. Cours Charles 
Bricaud, Vélodrome.  
(Voir En page 2-3) 
BOURG 
Brocante et vide-greniers. Quai des 
Brocs. 9 h à 18 h, quai Jean-Bart. 
BRUGES 
Vide garages. 8 h 30 à 17 h 30. Allée des 
Maraîchers Rue des Cressonnières. 
CADILLAC 
Brocante et marché aux puces. 8 h à 
18 h. Place René Gérard Place de la 
République. 

CUBZAC-LES-PONTS 
Vide ta chambre. 8 h à 17 h. Salle des 
fêtes. 
GAURIAGUET 
Vide jouets. 9 h à 17 h. Complexe sportif. 
JAU-DIGNAC-ET-LOIRAC 
Bric à brac. 9 h 30 à 18 h. Chemin de 
Semensan, salle des fêtes. 
LANGON 
Brocante. 9 h à 18 h. Cours de Verdun, Seita. 
LE HAILLAN 
Bourse aux jouets et vêtements de 
ski..9 h à 12 h 30. Square Condorcet. 
LE TEICH 
Bourse vêtements d’enfants, jouets, 
puériculture. 9 h 30 à 18 h. Salle publique. 
LIBOURNE 
Vide greniers, brocante. 8 h à 18 h. 
Avenue de la Roudet, La Bordette. 
LORMONT 
Vide-greniers, vide ta chambre. 8 h à 
18 h. Rue Albert-Camus, école Albert-
Camus. 
MARCHEPRIME 
Vide ta chambre. 8Hà 18 h. Rue du Parc 
Emilie-Andéol. 
MOMBRIER 
Bourse aux vêtements d’enfant et 

jouets. 9 h-18 h. Salle des fêtes. 
POMPIGNAC 
Vide ta chambre. 9 h-18 h. Place de 
l’Entre-Deux Mers, salle polyvalente. 
REIGNAC 
Brocante, vide-greniers. 8 h à 19 h. Place 
du Foyer. 
SABLONS 
Bourse aux livres. 10 h à 18 h. 
Laubardemont, Le Village du Livre. 
SAINT-ÉMILION 
Bourse des collectionneurs. 9 h à 18 h 
salle polyvalente, espace Guadet. 
SAINT-GERMAIN-DU-PUCH 
Vide-greniers enfant. 9 h à 18 h. Route de 
Créon Salle des fêtes Antoine-Arieu. 
SAINT-MAIXANT 
Vide-greniers. 7 h à 18 h. Chemin de la 
Gravière face à loxam. 
SOULAC-SUR-MER 
Vide-greniers, vide dressing. 9 h à 17 h. 
Rue du Maréchal Gallieni, salle Notre-Dame. 
TALENCE 
Bourse aux jouets. 9 h à 12 h. Salle 
Mozart. 
TARGON 
Bourse aux jouets et puericulture..9 h à 
17 h. Allée d’Amour espace René Lazare.

Céline Musseau 
c.musseau@sudouest.fr 

Une page se tourne. 20 ans de 
Ritournelles, la belle affaire. Ex-
traordinaire même quand on 

parle de littérature contemporaine. 
« Au départ, Ritournelles, c’était une ni-
che, rappelle Marie-Laure Picot, direc-
trice de la manifestation et de l’asso-
ciation qui la porte, Permanences de 
la littérature. C’était fréquenté par les 
spécialistes, et les curieux, très cu-
rieux. Nous avons commencé avec 
Jean-Paul Rathier à Cadillac, puis nous 
sommes venus à Bordeaux. Il n’y 
avait que des poètes au début, puis 
nous avons accueilli des romanciers, 
des essayistes, des auteurs/créa-
teurs/performeurs. Il y a eu une pé-
riode très scénique, avec de la danse, 
du théâtre – on se souvient de « Mé-
déa » de Quignard –, des films aussi, 
notamment pour les 15 ans du festi-
val, avec les propositions d’Ange Lec-
cia. J’ajoute que pendant dix ans, l’OA-
RA (Office artistique de la région Nou-
velle Aquitaine) et a été notre 
partenaire. Il a joué un rôle impor-
tant, et nous a permis de toucher un 
public plus large en nous amenant 
vers les arts de la scène ». 

Puis, ces dernières années, le fes-
tival est revenu à la voix des au-
teurs avec la création il y a trois ans 
maintenant, de la web radio Ri-
tournelles. « Le festival a connu des 
mouvements à l’intérieur même 
de la chose littéraire, il a changé 
plusieurs fois de nom, s’est baladé 
pas mal, notamment sur le Libour-

nais où nous sommes encore », 
ajoute Marie-Laure. Notamment la 
semaine prochaine avec plusieurs 
rendez-vous originaux, dont la 
création « Rhythm and Poetry. » 
(RAP). 

Radio Ritournelles 
La programmation de cette der-
nière édition est forcément parti-
culièrement foisonnante, très vi-
vante avec tous les compagnons 
de route de cette ritournelle au-
tomnale depuis vingt ans. Ainsi, la 
soirée d’inauguration du festival 
qui a lieu ce soir dans le hall de la 
Méca, dès 18 h, accueille de nom-
breuses animations dont la projec-
tion de l’œuvre d’Ange Leccia « Ri-
tournelles », des lectures d’auteurs, 
une lecture performée de l’école 
3M, Montaigne batterie ou le ver-
nissage de l’exposition temporaire 
des 20 ans de l’association Perma-
nences de la littérature, ainsi que 
des postes d’écoute de Radio Ri-
tournelles ou le lancement d’une 
carte blanche à l’école d’audiovi-
suel 3iS. 

Vendredi à 20 h 30, des lectures 
et performances sele à la BAG Ba-
kery art gallery, nouvelle galerie 
concept de Bordeaux, avec les per-
formeurs Michèle Métail et Joël Hu-
baut pour une soirée exception-
nelle. Samedi à 16 heures, au cœur 
de l’exposition « Il est une fois dans 
l’Ouest » du Frac, Violaine Lochu 
présentera « HypnoQueen », de et 
avec Julien Desprez à la guitare, 
une prestation qui traverse diffé-

rents états de corps, tour à tour mi-
néral, animal, végétal, machinique, 
hermaphrodite… remettant aussi 
en question l’identité unique, in-
terrogeant le masculin/féminin, 
l’humain/animal. 

Samedi verra plusieurs généra-
tions d’auteurs, avec une rencon-
tre avec Anne Pauly autour de son 
premier roman « Avant que j’ou-
blie », paru aux éditions Verdier, qui 
était en lice pour le Goncourt 2019. 
(11 h à La Machine à Musique Ligne-
rolles). A 15 heures, ce sera une lec-
ture/performance par Liliane Gi-
raudon de son ouvrage « L’Amour 
est plus froid que le lac » en dialo-
gue avec l’œuvre de Laëtitia Badaut 
Haussmann « L’amour est plus 
froid que la mort N°4 », au Frac. 

Et Valère Novarina avec « Une lan-
gue inconnue », une lecture musi-
cale par l’auteur lui-même, accom-
pagné de Mathias Lévy au violon 
(19 h à Station Ausone). Mais si une 
page se tourne, le livre ne se re-
ferme pas. À la suite de cette ul-
time édition de Ritournelles, ce se-
ra le retour de Littérature en jar-
dins. Un rendez-vous que 
l’association avait porté de 2007 à 
2014 et qu’elle va réactiver dès cet 
été. Mais avant d’entamer ce nou-
veau chapitre, il est l’heure de cé-
lébrer joyeusement cette transi-
tion. 

Jusqu’au  vendredi 15 novembre. Rens. 
et programme complet sur le site 
ritournelles.permanencesdelalittera-
ture.fr

FESTIVAL La 20e et dernière édition du festival dédié à la 
littérature contemporaine est inaugurée ce soir dans le hall de 
la Méca et se déploie dans divers lieux girondins jusqu’au 15

Ritournelles… 
et puis s’en va

Novarina samedi à Station Ausone, une performance de Violaine Lochu au Frac  
et une rencontre avec Anne Pauly. PHOTOS F. DOUCE, M. GLEDHOF, SMITH

Les Ludwig von 88,  
le retour forever 
BORDEAUX Aux côtés de Bérurier Noir, 
Parabellum ou des Wampas, Ludwig Von 
88 incarne une figure majeure du punk 
français - ou rock alternatif, décédé avec 
les années 90 (en gros). Ils sont de retour 
avec quelques standards bien sentis que 
les plus de 40 ans auront plaisir à 

réentendre et reprendre en chœur, à n’en 
pas douter. Dont les fameux « Louison 
Bobet For Ever » ou encore 
« Houlala ! ».  En première partie, 
Carotté, un groupe présenté comme 
« trad punk canadien ». Tout un 
programme. PHOTO P. IMBERT /H.LUCAS 
Demain   à partir  de 19 h 30, salle des fêtes  
du Grand Parc. 17 à 22 €. PHOTO DR 

Festival Aller-retour  
au Krakatoa 
MÉRIGNAC 4 concerts, 4 groupes, 4 vil-
les et l’occasion de découvrir la scène mu-
siques actuelles qui vibre de chaque côté 
des Pyrénées. Depuis 10 ans, le festival 
propose un plateau franco-espagnol et 
cette édition sera aussi l’occasion de célé-
brer la sortie d’album d’Eliasse (blues co-
morien). On découvrira l’afro-pop de Ko-
linga (photo), et les groupes espagnols 
Modelo et Indios y Banqueros. PH. KOLINGA  
Lire aussi  sur www.sudouest.fr 
 Demain à 19 h 30 au Krakatoa. Réservation : 
4 €. www.krakatoa.org/05 56 24 34 29.

CONCERTS À 
NE PAS RATER

BROCANTES ET VIDE-GRENIERS

AUJOURD’HUI 

BERSON 
Bourse aux jouets et aux vêtements 
hiver enfants-ados.. 18 h à 21 h de la 
Libération foyer rural. 
BORDEAUX 
Brocante Saint-Michel. 7 h à 14 h. Place 
Canteloup et Meynard. 
BOURG 
Brocante. Quai des Brocs. 9 h à 18 h, quai 
Jean-Bart. 
SAINT-YZAN-DE-SOUDIAC 
Bourse aux jouets. 9 h à 12 h. Rue Jean- 
Jaurès, salle des fêtes. 

DEMAIN 

BERSON 
Bourse aux jouets et aux vêtements 
hiver enfants-ados. 9 h à 20 h. Avenue de 
la Libération, foyer rural. 
BORDEAUX 
Marché aux livres et disques réservé aux 
professionnels. 9 h à 18 h. Cours de la 
Somme Place de la Victoire. 
Brocante Saint-Michel. 7 h à 14 h. Place 

Canteloup et Meynard. 
BOURG 
Brocante. Quai des Brocs. 9 h à 18 h, quai 
Jean-Bart. 
PORTETS 
Bourse aux jouets et puériculture. 10 h à 
12 h et 14 h à 17 h 30. Grand’Rue. 
TALENCE 
Antiquités, brocante. 10 h à 19 h. Cours 
Gambetta arrêt Barrière Saint-Genès. 

SAMEDI 

LE TAILLAN-MÉDOC 
Vide-greniers et vide dressing. 9 h à 
18 h. Avenue du Stade, salle le Palio. 
BERSON 
Bourse aux jouets et aux vêtements 
hiver enfants-ados. 9 h à 18 h. Avenue de 
la Libération, foyer rural. 
BORDEAUX 
Salon du disque. 11 h à 19 h. Cours Charles 
Bricaud, Vélodrome. (Voir aussi  
en page 2-3) 
BOURG 
Brocante. Quai des Brocs. 9 h à 18 h, quai 
Jean-Bart.

« C’est un auteur que j’aime. Il a 
une écriture ludique, ciselée, éco-
nome de mots et aux multiples 
sens cachés. » Julien Duval goûte 
particulièrement l’univers de Phi-
lippe Dorin, auteur à l’écriture poé-
tique qui s’amuse avec les codes 
du théâtre. 

Dans la pièce « Dans ma maison 
de papier, j’ai des poèmes sur le 
feu », il y a trois personnages au pla-
teau, une histoire de vie, de la vie. 
Qui passe en un éclair. Voire en un 
coup d’interrupteur. Une petite 
fille (Juliette Nougaret ou Camille 
Ruffé en alternance), une vieille 
dame (France Darry, comédienne 
professionnelle), un promeneur 
(Carlos Martins), évoluent dans un 
espace flottant, assez sombre, bleu 
nuit, parsemé parfois de flocons 

de neige. Un espace beckettien 
métaphorique, un entre-deux 
mondes qui oscille entre la vie et 
la mort, mais sans tristesse. Avec 
beaucoup de délicatesse et de 
bienveillance. 

Un conte pour tous les publics, 
qui aborde un sujet aussi impor-
tant qu’évanescent, le temps qui 
passe. Kay May a composé spéciale-
ment pour cette création une par-
tition piano/cordes à l’univers as-
sez mélancolique et cinématogra-
phique, accompagnant la fragilité 
des choses. 

En marge des représentations, 
plusieurs ateliers intergénération-
nels sont proposés autour de la 
voix, de l’écriture, de l’improvisa-
tion. À vivre en famille, 
C. M. 

« Dans ma maison de papier, j’ai des 
poèmes sur le feu », du 8 au 16 novembre 
à 20 h sauf les samedis  
9 et 16 à 18 h, mercredi 13 et vendredi  
15, à 19 h, au TNBA. Théâtre pour tous 
dès 8 ans. 9/15 €.05 56 33 36 80. 
www.tnba.org

BORDEAUX Julien Duval, artiste compagnon du 
TNBA, présente un conte tout public plein de poésie

Quand le temps va… la poésie reste

Une histoire tendre sur la vie 
qui passe. PHOTO P. PLANCHENAULT

Aimer Boris Vian, c’est accepter 
d’entrer dans l’âge adulte tout en 
restant un peu scotché à son adoles-
cence. Exactement le profil idéal 
pour un groupe comme Debout 
sur le zinc (DSLZ) qui fait toujours 
des musiques comme il y a vingt 
ans, alors qu’ils sont bien tassés sur 
la quarantaine.  

Alors finalement, l’accord n’est 
pas si étonnant et ce sont eux qui 
ont obtenu l’onction de Françoise 
Canetti pour ce très officieux cen-
tenaire à venir de la naissance de 
l’enfant terrible des années 1950, 
que l’on dégustera sans doute à 
toutes les sauces en 2020. 

Un label, des inédits 
Françoise Canetti, c’est la fille de 
son père Jacques, LE découvreur-
producteur-protecteur de tout ce 
que la chanson française a connu 
de meilleur à l’époque de Vian. Et 
c’est elle qui a confié le précieux « la-
bel Canetti » à Debout sur le Zinc. 
Le groupe s’était déjà pas mal dé-
brouillé voici deux ans avec « L’Abé-
cédaire » du même Vian. Un label 
et quelques textes totalement in-
édits trouvés dans une enveloppe à 

la mort de son père avec, marqué 
dessus, « textes de Boris Vian, mu-
siques à faire ». Le genre de chose 
qu’on ne loupe pas et DSLZ en a 
profité pour enregistrer trois de ces 
textes avec leurs musiques à eux.  

Mais ils ont aussi pioché allègre-
ment dans les morceaux déjà exis-
tants sans forcément aller aux plus 
connus. Ce sera l’un de leurs princi-
paux mérites dans cette aventure, 
tout comme celui de n’être pas res-
tés scotchés aux musiques origina-
les et d’avoir un peu relooké le tout 
dans leur style. Résultat : le côté 
jazzy de Vian disparaît complète-
ment au profit d’un son et de ryth-
mes nettement plus « rock festif » 
qui, au final, ne lui va pas si mal au 
teint. Et comme il est de coutume de 
le dire : « ça n’a pas pris une ride ». 
En fait, ce sont ses fans qui ont con-
servé Vian éternellement jeune. 
J.-L. E. 

Samedi à 20 h 30 à l’Entrepôt du 
Haillan. 20 et 25 €. 05 56 28 71 06 ou 
www.lentrepot-lehaillan.com 
mercredi 20 novembre, à 20 h 45, 
 à l’Olympia à Arcachon. 10 à 18 €. 
05 57 52 97 75.

LE HAILLAN Debout sur le Zinc reprend Boris Vian. 
Une évidence sans révérence mais en cadence

Six garçons dans le Vian

Des textes de Boris Vian portés par la musique de Debout  
sur le zinc. PHOTO PIERRICK GUIDOU

SORTIE PUBLIQUE Ce soir, pour 
l’inauguration du festival, l’ou-
vrage « Ritournelles, 20 ans de 
création littéraire transversale » 
retraçant l’histoire et les créa-
tions du festival, sera présenté 
en avant-première. Plus d’une 
trentaine d’artistes, compa-
gnons de route de cette aventure 
intellectuelle, artistique et col-
lective, qui s’est déployée sur 
deux décennies offrent leurs 
mots en partage : Olivier Cadiot, 
Catherine Millet, Charles Penne-
quin, Jean-Marc Baillieu, Jean 
Daive, Claude Chambard, Julien Blaine, pour ne citer qu’eux. Des 
mots, illustrés par Le Bleu du ciel, comme toujours avec pertinence et 
une belle créativité.  
Livre : 202 pages couleur. 20 €.

Le livre des 20 ans



 
 

On a vu : « Dans ma maison de papier, j’ai des poèmes 

sur le feu" au TnBA à Bordeaux 

Publié le 14/11/2019 à 11h37 par Joël Raffier. 

 

 © PIERRE PLANCHENAULT 

 
 
 

Une pièce tout public comme un songe de feu et de neige à voir jusqu’à 

samedi au TNBA 

« Dans ma maison de papier, j’ai des poèmes sur le feu » est le titre complet de ce 

texte de Philippe Dorin. Il donne le ton, fragile et délicatement abstrait de ces 

50 minutes sur le temps, l’enfance, la vieillesse et ce qui suit inévitablement. Un 

spectacle sur le temps qui passe se doit de le faire oublier au spectateur. Ce 

spectacle jeune public produit par le TNBA et mis en scène par Julien Duval passe 

comme un songe dans une maison imaginaire. Il parle de perte mais déploie une 

atmosphère de rêve et de magie sur fond de neiges d’antan, d’éclairages doux et 

d’artifices légers où le feu du titre tient une bonne part, parfois surprenante. 



 
Une petite fille, une vieille dame et un promeneur élégant pour évoquer le temps qui passe. 

 
La mort, sanction du temps, revêt les habits d’un promeneur élégant un peu 

magicien et aux mains fines (Carlos Martins). Les personnages, une petite fille 

(Juliette Nougaret ou Camille Ruffié) et une vieille dame (France Darry), s’appellent 

Aimée ou Emma. Le même prénom pour lequel « seul le temps change » rend 

possible la rencontre et le dialogue entre les différentes époques. La poésie des 

métaphores entraîne dans ce tourbillon ralenti des âges et on pense à une petite 

chose souriante et sereine, sans drame et sans pathos mais lucide et mélancolique. 

Un peu à la Agnès Varda. 

 
Ce soir et vendredi 15 novembre à 19 heures et samedi 16 novembre à 18 heures au 

TNBA à Bordeaux. 9 et 15 euros. 05 56 33 36 80. www.billeterie@tnba.org 

/ https://www.tnba.org/ 

mailto:www.billeterie@tnba.org
http://www.tnba.org/
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"Dans ma maison de papier, j'ai des poèmes sur le feu"… Et, dans
mon cœur, le temps n'en finit pas de battre…
Réunir sur un même plateau deux comédiennes que pas moins de soixante-dix années séparent apparaît
tenir de la gageure… C'est pourtant celle relevée par Julien Duval, trentenaire à l'enthousiasme juvénile, se
saisissant poétiquement du texte éponyme de Philippe Dorin pour en livrer une mise en jeu transcendant
l'intérêt de l'ouvrage initial.

© Pierre Planchenault.
La scénographie féérique, tout autant que la création musicale, participe grandement au sentiment
"d'émerveillement" émanant de ce conte sans âge, lequel, outre ses belles fulgurances, n'est cependant pas
exempt d'attentes - involontairement - non comblées.
Le sujet, certes pertinent - au moment où un promeneur incarnant la faucheuse vient lui annoncer, en
fredonnant, que son temps est fini, une vieille dame négocie un répit pour rencontrer la petite fille qu'elle était
afin de lui rendre ses chaussures d'enfant -, nous immerge dans un univers propre à cristalliser les souvenirs
d'enfance enfouis en chacun.
Ouvrir grand "les sens", pour permettre les projections identificatoires les plus libres possibles, relève d'un
parti pris intéressant… sauf que, faute d'une écriture plus lisible et surtout plus percutante du thème "princeps
du temps qui passe", on reste en attente de ce qui n'advient que par touches.
Ainsi, lorsque la juxtaposition de saynètes se ponctue par le tableau de la vieille dame ayant déjà enfilé un
peignoir sur ses habits de scène pour venir délivrer, en bord de plateau, un message final particulièrement
abscons (sur les différences au réveil entre la tasse de café noir, dans laquelle se dilueraient les rêves des

Tous droits réservés à l'éditeur TNBA 335493952
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adultes, et le bol de lait froid, dans lequel le cauchemar des enfants surnagerait), on se demande où réside
le message si profond qu'il ait été sciemment noyé dans une adresse sibylline.

© Pierre Planchenault.
Ceci étant dit, même si la réflexion proposée en filigrane sur le temps qui passe en chacun peut sembler
inaboutie, la mise en jeu recréant l'univers onirique est de nature à séduire. La scénographie y contribue fort
poétiquement en proposant de délicates maisons miniatures, éclairées de l'intérieur, et se détachant sur un
plateau bleu nuit parfois recouvert de flocons où s'accrochent fantaisies éphémères destinées à fondre comme
neige au soleil. La création musicale, faisant alterner piano et cordes, enveloppe d'une douce mélancolie les
saynètes.
Petite fille et vieille dame se rencontrent autour d'une conversation mêlant l'imaginaire pétulant de la petite fille,
recomposant le réel pour en faire matière de douces divagations, et l'insouciance heureuse de la vieille dame
recouvrée au contact de sa petite enfance. "Là c'est la fenêtre, derrière c'est juste un désert, une montagne,
une mer, un petit pré avec des moutons, des flocons et un berger… ça c'est le petit frère, pousse-toi (coup
de pied à l'appui)… ça c'est mes chaussures et ça c'est moi qui attends…" , dira spontanément la petite fille,
joueuse.
"Comme elle est venue vite la nuit, comme elle est devenue petite ta maison. Bonne nuit, porte, table, mouton,
berger, chien" , lui répondra en écho la vieille dame, un brin rieuse face à son existence revécue en un instant.
Et lorsque le sifflotant promeneur, aux gestes élégants de magicien bienveillant, vient "tout naturellement"
annoncer sa mort à la vieille dame, celle-ci n'en paraîtra aucunement troublée demandant uniquement le
délai "d'une pensée". Ce sera le temps de (se) raconter d'étranges histoires (prémonitoires) où les choses
disparaissent au fur et à mesure où elles sont nommées. Avec, en point d'orgue de cette tendresse complice
entre les deux âges féminins, cette saisissante "réplique" du même : "(la petite fille) Moi je m'appelle Aimée.

Tous droits réservés à l'éditeur TNBA 335493952
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Et toi ? (la vieille dame) Moi c'est Emma. (la petite fille) Aimée, Emma, c'est presque le même nom. (la vieille
dame) Oui, c'est juste le temps qui change" .
De beaux moments sensibles, interprétés par deux comédiennes et un comédien touchants, font de
cette création un moment de grâce… pour peu que l'on ne s'attarde pas trop à la complaisance d'un
texte "impressionniste" qui, tout en voulant ouvrir aux rêves et aux interprétations tous azimuts, élude
soigneusement la question essentielle de l'angoisse de mort, vieille comme l'humanité. Les enfants ont droit
aux rêves, tout en méritant que l'on ne les protège pas abusivement… de la vie.

  "Dans ma maison de papier, j'ai des poèmes sur le feu"

© Pierre Planchenault.
Texte : Philippe Dorin (Éditions L' École des Loisirs - Théâtre).
Mise en scène : Julien Duval, artiste compagnon, Compagnie Le Syndicat d'initiative.
Assistant à la mise en scène : Carlos Martins.
Avec : France Darry (la vieille dame), Carlos Martins (le promeneur), Juliette Nougaret et Camille Ruffié (la
petite fille, en alternance)
Scénographie : Olivier Thomas.
Composition musicale : Kat May.
Lumières : Michel Theuil.
Costumes : Edith Traverso.
Création sonore : Madame Miniature.
Régie lumière : Anna Tubiana.
Seconde assistante : Maud Martin.
Doublure enfants : Zoé Gauchet.
Durée : 50 minutes.
Compagnie Le Syndicat d'initiative.
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A été joué du 8 au 16 novembre au TnBA, Bordeaux (33).
Tournée 2019/2020
5 décembre 2019 : L'Odyssée - scène conventionnée, Le Palace, Périgueux (24).
10 au 14 décembre 2019 : Le Bateau Feu - scène nationale, Dunkerque (59).
23 au 25 janvier 2020 : Théâtre de la Coupe d'Or - scène conventionnée, Rochefort (17).
17 et 18 mars 2020 : Festival La Tête dans les nuages, Théâtre, Angoulême (16).
26 et 27 mars 2020 : MCB° - Maison de la Culture, Bourges (18).
10 avril 2020 : Théâtre Ducourneau - théâtre municipal, Agen (47).
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THÉÂTRE Le TNB représente demain et mercredi,

un spectacle familial à L’Odyssée de Périgueux.

Une pièce sur  importance
de surmonter ses peurs

Le spectacle est inspiré du Vaillant Petit Tailleur 
des Frères Grimm. 

Photo DR

C ’est un spectacle

librement inspiré

du conte Le vaillant

petit tailleur des

Frères Grimm auquel va se

livrer le Théâtre national

de Bordeaux en Aquitaine,

demain et mercredi.

Olivier, garçon chétif,

binoclard, maladroit et

trop intello, se fait malme
ner par trois têtes dures

encapuchonnées, qui en

font leur sous-fifre. Mais

un jour, engaillardi par
l’accidentelle prouesse

d’avoir écrasé sept mou

ches d’un coup (qui en

voulaient à sa tartine de

confiture), voilà qu’Olivier
claironne à qui veut

l’entendre sa victoire et

son héroïsme. Il écrit sur

son T-shirt les mots « Sept

d’un coup ! » et devient,

sur un malentendu, un

héros craint et respecté.

Avec chance et astuce,
convaincu d’être redouta

ble, Olivier parvient à

vaincre un géant, chasser

des fantômes, capturer une

licorne et même à épouser

une princesse... La boîte

noire du théâtre, heu de
la nuit et du rêve éveillé

pour Catherine Marnas,

permettra peut-être aux

petits et grands grâce à

ce spectacle, de dominer

leurs peurs, leurs terreurs
et dédramatiser leur cha

grin.

Spectacle familial

à L’Odyssée, demain

à 19h et mercredi à 17h.

Durée : 1 h. Dès 6 ans.

Tarif : 7 euros.
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Dans ma Maison de papier, j'ai des poèmes sur le feu, de Philippe
Dorin, mise en scène de Julien Duval
Dans ma Maison de papier, j'ai des poèmes sur le feu de Philippe Dorin, mise en scène de Julien Duval

Elle s'endort, petite fille et se réveille avec des cheveux blancs. Avant de se coucher, elle a rangé ses jolis
souliers qui vont la mener loin : à son rendez-vous avec la mort… qui a plutôt bonne figure : celle d'un
Promeneur discret (Carlos Martin) environné d'une légère dentelle de musique, on dirait. Entre l'ouverture et
la fin de la pièce, il s'est passé quelques secondes mais aussi la durée de la représentation. La Petite Fille
et la vieille dame auront pu se raconter beaucoup de choses, s'inventer des souvenirs avec le pouvoir du : «
allume ! », « éteins ! » qui décide, ou non, du monde du rêve. Elles seront entrées dans l'illusion et le plaisir du
jeu : tracer un carré au sol : « c'est ma chambre », jouer avec un village de papier, que le Promeneur manipule
parfois comme un magicien, au risque d'une allumette de trop et d'un délicieux frisson. La neige tombe, on
balaye. Mais on ne peut pas tout effacer et il faut bien qu'à la fin, la vieille dame disparaisse…

De vaillantes actrices : Juliette Nogaret, dix ans (en alternance avec Camille Ruffié) et France Darry, une
vie entière de plus, si l'on en croit sa longue carrière, en particulier avec Jacques Echantillon dans un duo
qu'on n'a pas oublié pas sur des textes de Dario Fo et Franca Rame. Main dans la main, elles ne se font
pas de cadeaux mais avancent, avec ce qu'il faut d'insolence, tendresse, vivacité mais avec aussi, parfois,
de doutes. Chacune à sa façon, dans une complicité charmante, elles ouvrent le champ de l'imaginaire. «
Allume !», «Eteins !», et nous les suivons. Le mystère ne se dissipera pas, sur un plateau drapé de rideaux
sombres où pleuvent à peine la neige et les étoiles, et les sons ténus filés par Kat May et Madame Miniature,
qui prennent leur temps, comme le spectacle lui-même.
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Visuel indisponible

Le public -enfants et familles- ce jour-là à La Cloche d'Or, le joli théâtre de Rochefort-sur-Mer, en oublierait
presque de quitter cette histoire vraie et grave, avec ses airs de féérie et de fantaisie. Voilà une belle initiation
au théâtre, avec des ateliers pour les enfants, peut-être envieux de l'aisance sur le plateau d'une petite fille
de leur âge. Julien Duval joue dans la plupart des spectacles de Catherine Marnas et a mis en scène deux
spectacles « tout public » : Alpenstock de Rémi et Vos et La Barbe bleue de Jean- Michel Rabeux. Et il vient
de créer avec Carlos Martins, la compagnie Syndicat d'Initiative, en compagnonnage avec le Théâtre National
de Bordeaux-Aquitaine. Une belle histoire de transmission, aussi, derrière la scène.

Christine Friedel

Spectacle vu le 29 janvier au Théâtre de Rochefort-sur-mer (Charente-Maritime).

Du 7 au 18 mars, Festival La Tête dans les nuages, Théâtre d'Angoulême (Charente) ; les 26 et 27 mars.
Maison de la Culture de Bourges (Cher).

Le 10 avril, Théâtre municipal d'Agen (Lot-et-Garonne).

Tous droits réservés à l'éditeur TNBA 337808522
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Dans ma maison de papier, j'ai des poèmes sur le feu,
 de Philippe Dorin

Un dispositif France/Québec renaît à Angoulême

Une rencontre internationale et plusieurs créations très attendues vont rythmer

cette nouvelle édition de La Tête dans les nuages.

S onia Kéchichian l'a affirmé en

prenant la direction de la scène

nationale d'Angoulême, elle en
tend donner une forte impulsion au volet

jeune public du théâtre. En charge de la
coordination du festival La Tête dans les

nuages (14-20 mars), mais aussi assistante

à la programmation, Agathe Biscondi

s'en félicite : «La nouvelle direction entend

faire grandir un peu plus ce festival, l'ouvrir

plus encore. Cette année, Sonia Kéchichian

va vivre sa première édition, le découvrir avec

une programmation qui n'est pas la sienne.

Elle a beaucoup d'ambitions pour cet événe

ment. » A cette occasion sera également

testé un nouveau dispositif associant

des partenaires français et québécois.

Co-construit par le Théâtre d'Angoulême,
le Cube (Montréal) et le festival Petits

Bonheurs (Montréal), il permettra à six

artistes, trois français et autant de québé

cois, de suivre des «Itinéraires de ré
flexion sur la création pour l'enfance et

la jeunesse». Sous cet intitulé, ils décou

vriront des spectacles,
pourront échanger avec

les équipes artistiques et

entre eux. On se sou vient
qu'un tel dispositif asso

ciait voici quelques années

Méli'môme, Petits Bon
heurs et le Théâtre de la

Guimbarde, sous l'égide

de l'Office franco-québé

cois de la jeunesse. Ce nou

veau dispositif s'inscrit

dans cette même dyna

mique. «D'ailleurs, des par

tenaires belges devraient nous rejoindre l'an

prochain », précise Agathe Biscondi. Pour

l'heure, le projet reçoit le concours de plu

sieurs structures québécoises et d'Occi

tanie en scène. «Il s'est monté en très peu

de temps, ce sera un peu une année zéro, pour

voir comment cela fonctionne ». C'est en voi

sin, puisqu'il codirige la Maison Maria
Casarès que Matthieu Roy a accepté d'être

le parrain de cette rencontre internationale.

Côté programmation, le fes
tival s'ouvrira sur la nou

velle création de Raphaëlle

Boitel, Un contre un, qui

aura bénéficié auparavant,

au théâtre, d'une résidence
de création lumière d'une

semaine. «Nous sommes très
heureux d'accueillir cette pre

mière création de Raphaëlle

Boitel pour le jeune public.
Elle y a mis beaucoup d'exi

gence, la même que pour tous

ses autres projets », se réjouit

Agathe Biscondi. Une autre création est

attendue, celle de Julien Duval (Compa

gnie Le Syndicat d'initiative) qui lui aussi

se livrera à l'exercice de la première

création jeune public. Pour cela, il a choisi

le texte Dans ma maison de papier, j'ai des

poèmes sur le feu, de Philippe Dorin. Artiste

associé au TNBA, que dirige Catherine

Marnas, à Bordeaux, il porte là une belle

ambition artistique. 
CYRILLE PLANSON

PIERRE Plff
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